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LES PARLERS INUIT DU NOUVEAU-QUEBEC : 
ELEMENTS DE PHONOLOGIE 
Dans les pages qui suivent, nous allons décrire la phonologie et la 
morphophonologie des deux dialectes inuit du Nouveau-Québec : celui de la 
rive sud du Détroit d'Hudson et celui de la côte est de la Baie d'Hudson. 
Très proches l'un de l'autre, ces dialectes sont assez caractéristiques 
de la langue inuit parlée dans le Nord canadien pour que la description 
de leur système phonologique ait une valeur exemplaire. On trouvera 
ailleurs (Dorais, 1973 et 1974) de plus amples informations sur la 




La langue inuit parlée au Nouveau-Québec compte 16 phonèmes, 
communs aux deux dialectes- Certains de leurs allophones, surtout 
ceux des groupements consonantiques, varient cependant d'une région 
à l'autre . 
1. Ces éléments de phonologie sont le fruit de multiples entrevues avec 
des informateurs inuit, entrevues effectuées depuis 1965 jusqu'à 
aujourd'hui. Cet article constitue une version grandement remaniée 
et corrigée d'un appendice accompagnant notre thèse de doctorat de 
3ème cycle (Dorais 1972). On doit noter cependant qu'il s'agit 
essentiellement d'une introduction de base au système phonologique 
sous-jacent des parlers du Nouveau-Québec : d'où le caractère 
taxinomique de la description. Pour une analyse exhaustive d'un 
dialecte proche de celui de la côte est de la Baie d'Hudson, on 
pourra consulter la thèse de Massenet (1978). 
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'tu les vois* 
qui ?» 
!un être humain1 
Ces phonèmes peuvent être regroupés dans le tableau suivant 
VOYELLES antérieures postérieures 
fermées i U 
ouvertes a 














Tjetés à terre1 
fils se sont assis1 
'peu nombreux1 
'le talon' 








'la j ambe' 
Pour la transcription des phonèmes et de leurs allophones, nous 
utilisons les symboles de l'alphabet phonétique international. Les 
formes phonémiques sont mises entre barres obliques (//) et leurs 
réalisations phonétiques entre crochets ([ ]). Les lettres I et U 
symbolisent le i et le u "relâchés" ; N représente une uvulaire 
nasale et l'apostrophe (') un coup de glotte. 
















Ces phonèmes peuvent être regroupés dans le tableau suivant 
CONSONNES bilabiales dentales pré-
palatales 
vélaires uvulaires 
occlusives P t k q 









Ce tableau correspond à peu de choses près à celui dressé par 
le linguiste Gilles Lefebvre (Lefebvre 1964 : 302). 
Seuls les phonèmes vocaliques, ainsi que les consonnes /p/, 
/t/, /k/, /q/, /m/, /n/, et /s/ apparaissent en position initiale 
dans le syntagme. De même, seules les voyelles et les consonnes 
occlusives apparaissent en position terminale (et ce, aussi bien 
dans le syntagme que dans l'un de ses éléments : radical, affixe 
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ou désinence) . On doit cependant noter que les phonèmes /v/, /j / , 
/R/ et /1/ apparaissent à l'initiale de quelques mots et noms 
empruntés à une langue étrangère, ou de suffixes employés isolément. 
Nous avons exclu de notre liste le phonème /h/, qui nTapparaît 
que dans un seul mot réellement inuit : ahdila 'et voilà !f. On le 
retrouve cependant à l1initiale de deux ou trois noms de personne 
empruntés à l'anglaise (tel haaRi : 'Harry1). 
Ces seize phonèmes se réalisent de différentes manières, variant 
selon le contexte phonétique et, parfois aussi, selon le dialecte. 
Voici la liste des principales variantes des phonèmes simples (nous 
traitons plus loin des groupes de phonèmes) : 
/a/ réalisé [a] en position terminale ; [a] partout ailleurs : 
[takuvuna ] 'je vois' 
/i/ réalisé [i] lorsque suivi d'une uvulaire ou quand il fait partie 
de la syllabe finale d'un radical ou d'un affixe (sauf si, en 
position terminale, il est précédé de /t/) ; [i] partout ailleurs : 
[nIRivUq ] 'il mange' 
[siuti ] 'l'oreille' 
/u/ réalisé [U] lorsque précédé ou suivi d'une uvulaire ou quand 
il fait partie de la syllabe finale d'un radical ou d'un affixe 
(sauf si /u/, en position terminale, est précédé de /t/) ; [u] 
partout ailleurs : 
[qUomUt] 'vers le haut' 
[matu] 'le couvercle' 
3. L'occlusive /p/ n'apparaît cependant en position terminale que dans 
un seul cas : celui de la désinence genitive singulier /-up/. 
4. Sauf mention contraire, ces indications sont valables pour les deux 
dialectes. 
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/y/ réalisé [y] partout : 
[ayiaq] 1Ia lime1 
/Q/ réalisé [Q] partout : 
[aoak] 'l'oncle maternel1 
/k/ réalisé [k] partout : 
[akianl] ?de lTautre côté' 
/R/ réalisé [R] partout : 
[kUrRUk] 1Ia vallée1 
/q/ réalisé [q] explosif à l'initiale et [q] implosif en position 
terminale ; réalisé [X] en position médiale et, chez certains jeunes 
locuteurs, à l'initiale : 
[qirjmlq ] Tle chien' 
[aXittUq] 'quelque chose de mou' 
/j/ réalisé [j ] au Détroit d'Hudson ; à la Baie d'Hudson, il est 
réalisé [r] rétroflexe dans le parler du nord et [Q] dans le parler 
du sud (Poste de la Baleine) : 
[ijl] 'l'oeilT (Détroit d'Hudson) 
[irl] 'l'oeil1 (Baie d'Hudson nord) 
[i QI ] 'l'oeil' (Poste de la Baleine) 
/1/ réalisé [1] partout : 
[ila] fun morceau' 
/s/ réalisé [J] devant /u/, sauf dans le parler du Poste de la 
Baleine ; réalisé [s] partout ailleurs : 
[JunaJ 'quoi ?' 
[suna] 'quoi ?' (Poste de la Baleine) 
[S1 : SI ] 1Ie fromage' 
5. Dans certains mots (aksunaaq, isuaqtuq, etc.), /s/ remplace une 
latérale fricative sourde /L/, inconnue au Nouveau-Québec, mais 
phonémique au Labrador et dans les parlers de l'Arctique central et 
occidental. 
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/n/ réa l i sé [n] partout : 
[anlk] ' l e frère dTune femme1 
/ t / réa l i sé [ t ] partout : 
[ a t a : t a ] ' l e père' 
/V/ réa l i sé [v] partout : 
[avikpa:] ' i l le d ivise ' 
/m/ réa l isé [m] partout : 
[imlq] ' l ' e a u ' 
/p/ réalisé [p] partout : 
[iplq] fla saleté' 
Les phonèmes n'apparaissent pas toujours en position simple. 
Ils peuvent tous faire partie de groupes vocaliques ou consonantiques. 
Ces groupes ne comprennent jamais plus de deux voyelles ou consonnes. 
Nous allons maintenant en présenter la liste, ainsi que celle des 
allophones de leurs composantes. 
1.1 Groupes vocaliques 
Toutes les voyelles peuvent être regroupées deux à deux ou 
doublées . Cela donne une série de neuf agglomérants : 
/ai/ /aippaq/ 'le compagnon' 
/au/ /nauk/ quoi ? 
/ia/ /piaRaq/ 'l'enfant' 
/iu/ /pilljuq/ 'quelque chose de bon' 
/ua/ /pualuk/ 'une moufle' 
Pour certains (tel Schneider 1967), il existe un phonème d'allon-
gement vocalique. En parlant de voyelles doubles plutôt que de 
longues, nous nous rangeons ici à l'opinion de Smith (1975) et 
Massenet (1978). Notons que dans certains cas (interrogation, 
interjection), une double peut être précédée ou suivie d'une troisième 
voyelle (takuvaiit : 'le vois-tu ?'). A notre avis cependant, il ne 
s'agit là que d'un phénomène de surface, qui ne contredit pas la règle 
phonologique limitant à deux éléments les membres d'un groupe. 
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/ui/ /puiji/ 'un mammifère marin' 
/aa/ /takuvaatit/ 'il te voit' 
/ii/ /kiinaq/ 'le visage' 
/uu/ /inuuk/ 'deux êtres humains' 
Dans le syntagme, tous ces groupes apparaissent en position 
initiale, médiale ou terminale, sauf /ia/ et /iu/, qui n'apparaissent 
jamais à l'initiale. Les voyelles doubles se réalisent comme des 
longues : [a: ], [i: ], [u:] 
Les variations allophoniques des voyelles groupées sont les mêmes 
que celles des voyelles prises isolément (voir ci-haut), sauf en ce qui 
concerne le groupe /au/, qui est toujours réalisé [all] 
1.2 Groupes consonantiques 
Il y a quatre types de groupes consonantiques, que nous symbo-
liserons comme suit : 
/p+/ /p/ suivi d'une consonne bilabiale 
/t+/ /t/ suivi d'une consonne dentale ou prépalatale 
/k+/ /k/ suivi de n'importe quelle consonne, sauf les 
uvulaires /q/ et /R/ 
/q+/ /q/ suivi de n'importe quelle consonne, sauf les 
vélaires /k/ et /y/ 
Ces groupes de consonnes n'apparaissent jamais en position 
initiale ou terminale dans le syntagme ; on les retrouve cependant 
à l'initiale de quelques affixes et désinences. 
Remarquons que le premier membre de ces groupes est toujours 
occlusif. Or, comme on l'a vu plus haut, tous les éléments du 
syntagme se terminent soit par une voyelle, soit par une consonne 
occlusive. La combinaison de ces éléments entre eux se traduira 
donc souvent par l'apparition d'un ou de plusieurs groupes consonan-
tiques à l'intérieur du syntagme, comme il sera démontré ci-dessous. 
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Nous allons maintenant présenter la liste des principales 
réalisations phoniques de ces groupes (ces réalisations sont communes 
aux deux dialectes, à moins de spécifications contraires). Notons 
que, règle générale, le premier membre du groupe se sonorise devant 
une sonore et se nasalise devant une nasale. 
1.2.1 Groupes en /p+/ 
Au Nouveau-Québec, on constate la disparition quasi totale des 
groupes /p+/; ils ne subsistent plus que lorsque leur second membre 
est une bilabiale (/p/, /m/, /v/). Dans les dialectes de l1Arctique 
central et occidental cependant, /p/ peut être suivi de n'importe 
quelle consonne (Dorais 1977). 
/pp/ /mippituq/ ?il l1attend' 
/kapputi/ 'une seringue' 
réalisé [pp]. 
/pm/ /ipmuti/ 'une enveloppe' 
/saipmapuq/ 'il se console' 
réalisé [mm], par nasalisation : 
[immuti ] [saimmapUq] 
/pv/ /kipvapaa/ 'il le soulève de terre' 
/upvatuq/ 'il lave' 
réalisé [VV ] ou [bv] au Détroit d'Hudson, par assimilation ou 
sonorisation ; 
réalisé [1V] à la Baie d'Hudson, par glottalisation : 
[kiwapa:] ou [kibvapa:] (Détroit d'Hudson) 
[ki'vapa:] (Baie d'Hudson) 
[uwatUq] ou [ubvatUq] (Détroit d'Hudson) 
[u'vatUq] (Baie d'Hudson) 
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fchien à l'oreille marquée1 
'terrain où la neige a fondu1 
'voyons-nous ?' 
'le froid' 
'de la terre' 
'andouiller de caribou' 
réalisé [nn] par nasalisation : 




réalisé [dJ] au Détroit d'Hudson, par sonorisation ; 
réalisé [1J] à la Baie d'Hudson, par glottalisation ; 
[idJI] ; [idJUk] ; [nadJUrk] (Détroit d'Hudson) 
M 1JIl : Ti1JUkI ? [na'JUik] (Baie d'Hudson) 
/tS/ /tatsia/ 'la ceinture' 
/itsipuq/ 'il est indisposé par la fumée' 
/aatsuk/ 'je ne sais pas' 
réalisé [ts] devant /a/ ou /i/, [tj*] devant /U/ (sauf au Poste de la 
Baleine, où on a [ts] partout) : 
[tatslq] ; [a:t.fUk] 
/tl/ /atlait/ 'les Indiens' 
/nitlimat/ 'parce qu'il parle' 
réalisé [11] ou [ 11], en variation libre, par assimilation regres-
sive ou tension : 
[allait] ou U 1IIaIt] 
[ni!limât] ou [ni llimat] 
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1.2.3 Groupes en /k+/ 
Pour la majorité des locuteurs, les groupes /k+/ se sont assi-
milés aux groupes /p+/ (lorsque /k/ est suivi d'une bilabiale) ou 
/t+/ (lorsque /k/ est suivi dTune dentale ou d'une prépalatale), 
/k/ ne subsistant que devant une vélaire. Quelques personnes âgées 
font cependant encore la distinction entre /k + bilabiale, dentale 
ou prépalatale/ et les autres groupes. Afin de montrer l'extension 
maximale du système, nous allons donner ici la liste exhaustive de 














Til le ressent1 
'ils portent quelqu'un' 
'peau de béluga' 
'oeuf vu dans un nid' 
'ton oncle paternel' 
'qui est mal aiguisé' 
'vers le large' 
'le chien' 
réalisé [QÏTI], par nasalisation : 
[kirjnriUt] ; [ainmlq] 
/kn/ /auknik/ 'à propos de ton sang' 
/kukiknut/ 'à cause de ton ongle' 
réalisé [qn], par nasalisation : 
[ a U o n l k ] ; [kukir jnUt] 
/kn/ /iknituq/ 1 H chante' 
/akrçaq/ 'pour une femme, l'enfant de 
son frère' 
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réalisé [QQ], par nasalisation : 
[iooitUq] ; [aooaq] 
/kv/ /kikvalllk/ 'le rat musqué1 
/qukvatuq/ 'il s'élève' 
réalisé [gv] au Détroit dfHudson, par sonorisation : 
réalisé [TV] à la Baie d'Hudson, par glottalisation : 
[kïgvalUk] ; [qUqvatUq] (Détroit d'Hudson) 
[ki1VaIUk] [qU'vatUq] (Baie d'Hudson) 
/ k j / / ikjuk/ ' l e t e s t i cu l e ' 
/akjuuk/ 'nom d'un groupe d'étoiles' 
réalisé [gJ] au Détroit d'Hudson, par sonorisation : 
réalisé [1JJ à la Baie d'Hudson, par glottalisation : 
[iqJUk] ; [aqJUrk] (Détroit d'Hudson) 
Ci1JUk] ; [a'JUrk] (Baie d'Hudson) 
/ky/ /akyait/ 'la main' 
/akyituq/ 'il approche' 
réalisé [gg] au Détroit d'Hudson, par sonorisation et durcissement de 
[y] = 
réalisé ['y] à la Baie d'Hudson, par glottalisation : 
[aggal t ] ; [aggitUq] (Détroit d'Hudson) 
[ a ' y a l t ] ; [a 'yi tUq] (Baie d'Hudson) 
/ks / / t aks ik / ' l e broui l lard ' 
/iksipuq/ 'il se penche en avant' 
/aksut/ 'vas-y I' 
réalisé [ks] devant /a/ ou /i/ et [kj] devant /u/ (sauf au Poste de 
la Baleine, où on a [ks] partout) : 
[taksik] ; [akfUt] 
/kl/ /aklait/ 'les lettres' 
/nikiimat/ 'ça se refroidit' 
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réalisé [gl], par sonorisation : 
[aglalt] ; [niglimat] 
1.2.4 Groupes en /q+/ 
Dans tous ces groupes, /q/ est réalisé [q] implosif. 
/qp/ /taliqpik/ 1Ie bras droit' 
réalisé [qp] 
/qt/ /tusaqtaq/ fce qui est entendu1 
réalisé [qt] 
/qq/ /aqqituq/ 'celui qui est guéri1 
réalisé [qq], le premier [q] étant implosif et le second explosif. 
/qm/ /ukaliqmut/ 
réalisé [Nm], par nasalisation : 
[ukalINmUt] 
/qn/ /pauqniq/ 
réalisé [Nn], par nasalisation : 
[PaUNnIq] 
/qn/ /iqoutaq/ 
réalisé [NQ], par nasalisation : 
[INoUtaq] 
/qv/ /suqvalukpuq/ 
'vers le lièvre' 
'l'action de pagayer' 
'le petit enfant' 
'il fait un grand bruit' 
réalisé [Rv ] au Détroit d'Hudson, par sonorisation : 
réalisé [1V] à la Baie d'Hudson, par glottalisation : 
[JURvalUkpUa] (Détroit d'Hudson) 
[JU'valUkpUq] (Baie d'Hudson) 
/PJ/ /qaqjuk/ 'la flèche' 
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réalisé [RJ] au Détroit d1Hudson, par sonorisation : 
réalisé ['<?] à la Baie d'Hudson, par glottalisation : 
[qaRJUk] (Détroit d'Hudson) 
[qa'JUk] (Baie d'Hudson) 
/qR/ /aqRituq/ fil agit avec des 
mouvements rapides' 
réalisé [qR] au Détroit d'Hudson : 
réalisé [1R] à la Baie d'Hudson, par glottalisation : 
[aqRitUq] (Dét ro i t d'Hudson) 
[ a ' R i t l l q ] (Baie d'Hudson) 
/ q s / / t a a q s a q / 'une t a c h e ' 
/aqsuRumut/ 'par suite d'efforts' 
réalisé [qs] devant /a/ ou /i/ et [qj] devant /u/ (sauf au Poste de 
la Baleine, où on a [qs] partout : 
[ta:qsaq] ; [aq.fURUmllt] 
/ql/ /m'qlimat/ 'parce qu'il tue une oie' 
/aaaluk/ 'un épaulard' 
réalisé [Rl ], par sonorisation : 
[nlRlimat] ; [arRIUk] 
Pour résumer, on trouve donc au Nouveau-Québec, à coté de 
seize phonèmes simples, trente huit groupes de phonèmes (ou phonèmes 
doubles). Parmi ces derniers, neuf sont vocaliques et vingt neuf 
consonantiques. 
2. Morphophonologie 
2.1 Externe (entre syntagmes) 
Au rythme normal de la conversation, lorsque un syntagme commence 
par une voyelle, on ne marque généralement pas de pause entre ce 
syntagme et celui qui le précède. Si ce dernier se termine par une 
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consonne (toujours occlusive), celle-ci se nasalise. Ainsi, dans 
les expressions suivantes, on entendra une nasale au point de 
liaison : 
/inuit ukua/ sera prononcé [inuinukua] 
/kinaup una/ " " [kinaUmuna] 
/inuk upaqpaRa/ " " [inuQupaqpaRa] 
/qikmia upaqpaRa/ " " [qirjmlnupaqpaRa] 
Lorsque un syntagme à finale vocalique est suivi par un 
syntagme commençant par une voyelle simple, on entend, au point de 
liaison, un groupe vocalique ou une voyelle longue. Ainsi : 
/nunaya una/ sera prononcé [nunayallna] 
/nunaya atna/ " " [nunayarnna] 
Dans la même situation, si la finale du premier syntagme et/ou 
1*initiale du second est une voyelle double ou un groupe vocalique, 
on verra apparaître, au point de liaison, la consonne euphonique [Q] 
(à défaut de cette consonne, il se formerait là un groupe de plus 
de deux voyelles, ce qui serait contraire à la logique phonemique de 
la langue). Ainsi par exemple : 
/saa una/ sera prononcé [saïQUna] 
/suusi ai/ " " [Ju:sioaI] 
Interne (à l'intérieur du syntagme) 
Lorsque les composantes du syntagme (radical, affixes, désinences 
se combinent entre elles, il se forme souvent, aux points de suture, 
des groupes vocaliques ou consonantiques. C'est d'ailleurs en grande 
partie l'étude de ces combinaisons d'éléments qui nous a permis 
d'établir la morphophonologie des groupes de phonème. Nous allons 
maintenant voir quelles sont les lois qui gouvernent le rattachement 
des affixes et désinences au radical ou à la base du syntagme. 
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2.2.1 Affixes à initiale vocalique 
En se rattachant à un radical (ou à une base), les affixes à* 
initiale vocalique en font tomber la consonne finale (s'il y en a 
une). Il se forme alors, au point de suture, une voyelle double 
ou un groupe vocalique. Lorsque 1'affixe commence déjà par une 
double (-aa- en l'occurrence), celle-ci se simplifie, pour éviter 
la formation d'une séquence de plus de deux voyelles. 
Ainsi, si l'on rattache au radical /aqnaq-/ 'la femme' l'affixe 
comparatif /-Ujaq/, on obtiendra le syntagme /aqnaujaq/ 'qui ressem-
ble à une femme'. De même, si l'on ajoute au même radical l'affixe 
augmentatif /-aaluk/, on aura /aqnaalllk/ 'la grande femme'. 
Cependant, si le radical contient, dans sa dernière syllabe, 
une voyelle double ou un groupe vocalique, la consonne terminale, 
au lieu de tomber, s'adaptera euphoniquement à l'initiale de l'affixe. 
Ainsi : 
si le radical se termine par /-t/, un /-i-/ euphonique apparaîtra 
après la consonne finale ; par exemple, /suit-/ 'l'oreille' 
devient /silltialuk/ 'la grande oreille' ou, avec l'affixe /-iqoaa/, 
/silltiiqpaa/ 'il lui arrache l'oreille' ; 
si le radical se termine par /-k/, celui-ci se transforme en /-y/ 
devant /a-/ et en /-n/ devant /i-/ et /U-/. Par exemple, /kuuk/ 
'la rivière' devient /kuUyaaluk/ 'la grande rivière' ou, avec 
l'affixe /-U-/ (prédicat d'existence), /kuurjUVUq/ 'c'est une 
rivière' ; 
- si le radical se termine par /-q/, ce phonème se transforme en 
/-R/ devant /a-/ et en /-Q/ devant /-i/ et /-u/. Par exemple, 
/qatlunaaq-/ 'un Européen' devient /qatlunaaRaaluk/ 'un grand 
Européen' ou, avec l'affixe /-itnaaq/, /qatl unaarji tnaaq/ 'un 
véritable Européen' ; 
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enfin, si le radical se termine par une voyelle double ou un 
groupe vocalique (sans consonne finale), un /R/ euphonique appa-
raît devant /a-/ et un /Q/ euphonique devant /i-/ et /U-/. Par 
exemple, /qai-/ 'venir* devient /qaiRaalukpuq/ 'il vient grande-
ment1 et /qairjitnapuq/ 'il vient vraiment1. 
2.2.2 Affixes à initiale consonantique 
Tous les affixes commençant par /k/, /q/, /rç/, /k+/ et /q+/, 
ainsi que beaucoup d1affixes commençant par une autre consonne ou 
par les groupes /p+/ et /t+/ font tomber la consonne finale du radi-
cal (ou de la base). Par exemple : 
/aikmiq-/ et /-katlak/ donne /qikmikatlak/ 1Ie petit 
chien1 
/tusaq-/ M /-qqau-/ " /tusaqqauvuq/ 'il a entendu1 
/uqaq-/ " /-suuq/ " /uqasuuq/ ?il a l'habi-
tude de parler' 
/nuliaq-/ " /-ksaq/ " /nuliaksaq/ 1Ia fiancée1 
Certains affixes commençant par une consonne non vélaire ou non 
uvulaire, ou par les groupes /p+/ et /t+/ ne font pas tomber la con-
sonne finale du radical. Il s'ajoutent simplement à celui-ci et 
forment au point de suture, un groupe consonantique semblable à 
ceux que nous avons décrits plus haut. Lorsque le radical se termi-
ne par /-t/ et que 1'affixe commence par /p-/, /m-/ ou /V-/, il y 
a apparition d'un groupe /p+/, /t/ qui ne peut être suivi d'une bi-
labiale. De même, dans les rares cas où une base se terminant en 
/-p/ est suivie d'un affixe à initiale dentale (/1-/ le plus souvent), 
un groupe /t+/ apparaît à la suture. Notons aussi que lorsque 
1'affixe commence par /p+/ ou /t+/, le premier élément du groupe 
tombe. Par exemple : 
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/siut-/ et /-mi/ 
/inuk-/ et /-siuti/ 
/umiaq-/ et /-tjuaq/ 
/kimaup-/ et /-Ii/ 






ce qui sert aux 
Inuit' 
un grand bateau' 
mais de qui ?' 
Enfin, la consonne initiale de quelques affixes varie selon 
la finale du radical : 
certains de ces affixes, qui font tomber la consonne fianle, 
commencent par /y/ lorsque le radical se termine par une voyelle, 
un /t/ ou un /k/, et par /R/ lorsqu'il se termine par /q/. 
Par exemple : 
/taku-/ et /-yaluaq-/ donne /takuyaluaqpuq/ 'il voit cependant' 
/tikit-/ et /-yauma/ " /tikiyuma/ 'si j'arrive' 
/sinik-/ et /-yama/ " /siniyama/ 'parce que je dors' 
/tusaq-/ et /-Rama/ " /tusaRama/ 'parce que j'entends' 
- certains affixes commencent par /v/ lorsque le radical se termine 
par une voyelle et par /p/ lorsqu'il se termine par une consonne 
(celle-ci ne tombant alors pas). C'est le cas des désinences 
verbales de mode indicatif ou interrogatif. Par exemple, le 
radical /taku-/ 'voir', à la première personne du singulier de 
l'indicatif, donnera /takuvurja/ 'je vois'. Par contre, les 
radicaux /tikit-/ 'arriver, /sinik/ 'dormir' et /tusaq-/ 'entendre' 
donneront respectivement : /ti kippurja/, /sinikpUQa/
 et 
/tusaqpuoa/ ; 
7. On peut utiliser /-qilqa/ ... etc. en variation libre de /-purja/ ... 
etc., lorsque cette série de désinences est rattachée à un radical 
se terminant par /-q/. 
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les désinences du mode indicatif-attributif présentent une alter-
nance j/t qui suit les mêmes règles que celles gouvernant l'alter-
nance v/p de l1indicatif. On aura, par exemple» /takujUQâ/ 'moi 
qui vois' et /tuSaqtUQâ/ 'moi qui entends'. 
O 
2.2.3 La loi Schneider d'allitération (ou loi des doubles consonnes) 
Cette loi morphophonologique est d'application universelle au 
Nouveau-Québec (de même qu'au Labrador) et elle caractérise le grand 
dialecte que constituent les parlers de cette région. On peut la formuler 
formuler de la manière suivante : aucun groupe consonantique ne peut 
être suivi, dans la syllabe suivante, par un second groupe consonan-
9 
tique (et ce, à l'intérieur des limites du syntagme) . 
L'application de cette loi entraîne parfois la simplification 
des consonnes doubles. En effet, quand le dernier phonème consonan-
tique du radical ou de la base fait partie d'un groupe, de même que le 
premier phonème consonantique de l'affixe qui lui est immédiatement 
accolé, le second agglomérat devra se simplifier ; l'élément initial 
du groupe (/p/, /t/, /k/ ou /q/) tombera. Par exemple, si l'on 
rattache au radical /ailtla-/ 'partir' l'affixe /-qqau/ 'passé récent', 
cela donnera /autlaqauvuq/ 'il est parti' ; de même, si on ajoute au 
radical /aqnaq-/ 'la femme' l'affixe /-aqjuk/ 'petit', le /q/ final 
tombant devant un affixe commençant par une voyelle, on obtiendra 
/aqnaajuk/ 'la petite femme'. 
Souvent aussi, la simplification du premier groupe consonanti-
que de l'affixe fait réapparaître un second groupe dans la syllabe 
suivante (second groupe qui ne pouvait se manifester jusque là, à 
Du nom de Lucien Schneider, qui a identifié la loi pour la première 
fois (Schneider 1967). 
D'après Massenet (1978), cette loi serait liée à la tension des 
"géminées" (groupes de consonnes). 
8. 
9. 
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cause de la double consonne qui le précédait). Ainsi par exemple, 
l'affixe /-knit-/ 'négation' commence par une consonne double. Quand 
on ajoute à cet affixe la désinence /-tuq/ (indicatif-attributif, 
troisième personne du singulier) on attendrait normalement /-kr)i ttuq/, 
mais à cause de la loi d'allitération, on aura plutôt /-kQltuq/, 
comme dans /takukrptuq/ 'lui qui ne voit pas'. Cependant, si le 
radical se termine par une double consonne, le groupe A Q / devra se 
simplifier ; par conséquent, le groupe /tt/ pourra se manifester ; 
on aura ainsi /autlaQl'ttuq/ 'lui qui ne part pas'. 
Cette simplification des doubles peut donc parfois entraîner 
des réactions en chaîne dans la suite des consonnes et des groupes 
consonantiques. Si, par exemple, on insère dans le syntagme 
/takuqqaUQl'ttuli/ 'mais il n'a pas vu' l'affixe /-nna-/, on boule-
versera l'ordre des groupes consonantiques. Le syntagme deviendra 
ainsi /takunnaqaukoituqll/ 'mais il n'a pas regardé'. 
On voit donc que sans être aussi complexe que celui d'autres 
langues amérindiennes, le système phonologique inuit permet quand 
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